
, LE CNADA- MUSICAL.

au plus bas prix du marché-le choix le plus considérable,
lo plus varié et le plus iécent de publications nouvelles et
anciennes, d'arrangements les plus brillants, de romances
les plus choisies, aux paroles convenables et honn8tes, de
chants sacrés, de musique d'orgue, d'études, etc. etc. A-ti-
tre d'unique maison Canadienne et Catholique de Montréal

.nous faisons de nouveau appel à nos compatriotes et notam-
ment aux Maisons d'éducation du pays, dont, plus que tout
autre, nous consultons sans cesse los intérêts et les besoins
artistiques.

- Le concert donné, à la Salle de l'Institut des Arti-
sans, jeudi le d mai dernier, par le Chour et l'Orchestre du
Gésu, ( aidés de plusieurs amateurs distingués,) a été, au
point de vue musical, l'un des meilleurs donnés à Montréal
Eu égard à h solennité de la circonstance, les organisateurs
avaient arrêté un programme exclusivement saerd, qui
n'en fut pas pour cela moins ntéressant. La ravissante
Messe de Jallwoda a été interprété avec un goût, une in-
telligence que l'on rencontre rarement chez des amateurs.
Justesse parfaite, précision, ensemble, vigueur dans les atta-
ques, observation deb nuances et expression, - toutes ces
qualités, en un mot, qui constituent l'ouvre achevée, ont
marqué à un haut degié l'excellente exécution de ce pro-
gramme Les solt n'ont 1.as été moins bien interprétés que les
choeurs. Mesdames Boucher etFiset et MM.R. Hudon etLa-
verrière, dans le Benedictus de la messe, ainsi que Madame
Finn, dans l'introduction du grand Tantum de Rossini, ont
démontré par une exécution parfaite, tout le soin qu'ils
avaient apporté à l'étude de leurs parties respectives. Dans
la Chartié de Mercier, spécialement arrangé avec choeur et
orchestre pour la circonstance, Madame Leblanc, chargée
du solo, a attendri plus d'un cour par l'accent ému dout
elle a dit cette touchante romance. Madame Boucher a su
faire goûter cette charmante page, - trop ignorée, - du
Stabat de Rossini, le Fac ut portem. M. J. A Finn a dit
d'une voix superbe et avec beaucoup de sentiment l'admi-
rable P o peccatis, tandis que M René Hudou a enlevé avec
toute la maestria qui lui convint le brillant Cujus anzmarn
de ce même Stabat

L'orchestre d'amateurs, comprenant 4 violons, viola, 2
violoncelles, contrebasse, 2 flûtes, 2 clarinettes, cornet et
piano, ne s'estjamiais acquitté plus consciencieusement de son
de% oir artistique Les deux marches furèbres, cellu de Cho-
pin surtout, ont produit l'effet le plus saisissant M. D Du-
charme, l'habile organiste du Gésu, sortant pour la circons-
tance de sa trop grande réserve, prêtait son utile et aimable
concours.

Il ne reste qu'à regretter que le résultat pécuniaire ait
si imparfaitement répondu au succès artistique et à la bonne
volonté de nos amateurs. Une maigre recette, à peine suffi-
sante à combler lés lourds frais inséparables même d'un con-
cert de pure bienfaisance, n'a laissé qu'une balance de
$10 50, qui à été aussitôt versée au fonds de secours des in-
fortunées victimes du désastre du 29 aviil.
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Abonnements eçus idans le comus du mozs.

Poui' mai 1876-77,- 2évd C. Desrociers,- MM. Jos.
'Valois et L. Deromo

Pour mai 1877-78,-Mllos. Ella Leclere,' D.' Duval,
F. 'A. Lahberté,-Mesdamos D. Se'nécal, Petipas, Ls
Tranchemontalgne, Sylvestre,-- Révd Messire' Martineau,
Rérd. Père'Lefcbvro, O. M' J.-le Collége Ste Marie,- les
'Cóuvents' de Sillerty, St Michel de Bellecliasse, Trois-Pisto-
-les Sarnia, Ursulhnes des Trois-Rivières,-MM. V. Delfaus-
se,'"J.A.' 'Finn, O. N{. Frécheti.e, F.' A. Lavoie," C. Dar-
vèau,-A. TBoique P' A. Giroux, 't M: Corbeil.' ' '

- La presse Québecquoise confirme les.,succès obtenus
par Madlle. Hortense Villeneuve et M. Oscar Martel dans
leur concert d'adieu, à l'ancienne Capitale, mardi le 29 mai
dernier.
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Plaisanteries.

On causait musique il y a quelques jours à la préfoctu-
re de C

- Il n'y a que 1 Italie pour produire de grands génies,
acclamait le piéfet. Tenez, nonsieur, r ajouta-t-il à un bon
propriétaire du crue, voyez Rossnni .Amiéz-vous Rossini,
au fait ?

- Oh 1 oui, n.onsieur le préfet, répond l'indigène.
- Connaissez-vous son Barber ?
- Non, monsieur le préfet......je me raie moi même 1

Encore une superbe position à prendre pour un musici-
én, à Lucignano. Là, on demande un maître, de musique,
qui n'aura que ceci à faire .

'c [o. Enseigner le chant' choral aux élèves dos écoles
2o. jouer l'orgue à l'église ; 3o. former des inst.uniéntistes
pour la musique municipale , 40. diriger cette musique et
l'orchestre du théâtre ; 50. faire les réductions musicales et
les copies nécessaires."

Pour ce métier de pàresseux, oii'donne 060 francs par
an-soit 2 franus 43 centimes ½ par jour. Avis aux ambiti-
eux!

A l'opéra *
Un monsieur, cômme il' y en a bôaucbup,' 'accompa-

gnait en fredonnant,' du'fond de 'son' fàuteuit d'orchestre,
jes airs principiux ',les 'inteprêtes'de l'sv.'de'Ro'iiii.

Légers' murmures de Banville,'assis à cOté dlui.
Qu'est-ce qu c'est ? dit'le gêneur,' se retourùant'"et 'là

regardant dans les yeux d'un air féroce. ' r -, '
Hélas I monsieur, fit Banville en saluant avecune ex-

quise politesse, exc'usez-inoi ; mais 'je ie'è'ux ''mpêcher
de 'témoign'er ma mAàu'vaise "humeur' contre e 'vilain 'M.
Faire qui n p 'Voi enten'dr "

IIerr Rietz , dirigeait un jour, à Berli, une répé-
tition de l'ûn' dée 'chef d''iurro de'Wàner soi 'Aeéstersn..
ger.'On avait 'éniblenient'trav'ei sé ñaintét',agc kdisedrdanté
dein'mp éfiensible ailu'r, lorsque, :air ax couplets
nélodiënx de T 'Waltr, 'le 'èondc'teur" suspend. ,tout à coup
ld'répétitioi: ' Mòssiers, dit1l,'voici qui ressemble?'à de la

musque,-i dot"ivirune' fahte quelque'pr y o ýJ)
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